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Jamais sans ma mouche!
Certaines plantes nouent avec des insectes des relations indispensables
ä leur survie. Des interactions qui sont regulierement menacees par les

changements climatiques.

PAR 0 R I SCHIPPER

e gouet tachete ne correspond pas de prime
abord a l'image que l'on se fait d'une fleur.
Present notammqpnt dans les Prealpes et le

Jura, il est muni d'un organe grenat en forme de

massue, le spadice, enveloppe dans une feüille en

forme de flamme, la spathe, avec ä sa base un
renflement. Le spadice s'echauffe pendant la
floraison qui ne dure que quelques heures afin

d'exhaler un maximum de molecules odorantes.

Mais au lieu de degager un parfum agreable, le

gouet diffuse une seriteur de bouse de vache

fraiche.
Grace ä cette odeur nauseabonde, il attire une

espece particuliSre de mouche, appelee commune-
ment mouche papillon, dont il depend pour se

reproduire et avec laquelle il entretient ainsi une
etroite relation ecologique. A l'Institut de biologie

de l'Universite de Neuchätel, Nadir Alvarez etudie

la maniere dont ce partenariat ainsi que cinq autres

associations entre plantes et insectes ont perdure
depuis deux millions d'annees.

Au cours de toutes ces annees, les glaciers
n'ont cesse de reculer ou d'avancer en Europe.
Pendant les periodes de refroidissement, les

plantes ont du se refugier principalement dans la

peninsule Iberique, en Italie ou dans les Balkans.

Et elles ont ä nouveau colonise les regions liberees

par les glaces des que la temperature est remontee.

Le biologiste gompare ces cycles aux mouvements
d'une formidable respiration. «Nous nous interes-

sons ä l'impact de cette respiration du climat sur
les relations entre les plantes et les insectes. Nous

cherchons notamment ä savoir si les plantes ont ete

accompagnees dans leurs migrations par les

insectes ou si elles se sont dispersees de maniere
differente.»

IQ FONDS NATIONAL SUISSE • HORIZONS OSOEMBRE 2009



Le gouet tachete entretient avec les mouches

papillons une relation desequilibree que Ton pourrait

qualifier d'amour-haine. Alors qu'il tire profit de ce

partenariat, ce n'est pas le cas pour les moucherons.

L'odeur nauseabonde du gouet en fleur, qui rappelle
celle de la bouse de vache oü les larves de mouches

papillons denichent de precieuses substances nutritives,

alleche les femelles ä la recherche d'un endroit

approprie pour deposer leurs oeufs. Celles-ci se

faufilent dans la plante, mais ne parviennent pas

ä s'accrocher sur la spathe qui enveloppe le spadice

et glissent vers le bas ä travers un reseau de poils

fins. Retenues prisonnieres au fond de cet entonnoir

oü se trouvent etamines et pistils, elles ne peuvent

s'echapper que le jour d'apres, moment oü les poils

se fletrissent, ä l'issue de la floraison. Lorsque,

recouvertes de pollen, elles visitent ensuite un autre

gouet odorant, elles lui permettent de se reproduire,
mais elles sacrifient en meme temps une partie de

leur breve vie.

Voies de recolonisation

Anahi Espindola, doctorante au sein du groupe
de Nadir Alvarez, a pendant plusieurs printemps

parcouru l'Europe, de la Scandinavie au sud de

Tltalie, des montagnes de la peninsule Iberique

aux Carpates, ahn de recolter des gouets tachetes

et des mouches papillons. A Neuchätel, eile cherche

maintenant ä mettre en

evidence les histoires evolutives

des differents representants
locaux des deux especes.

C'est sur cette base que les

scientifiques tentent d'etablir
comment les plantes et les insectes ont recolonise,

apres la derniere glaciation, les terres dont ils avaient

ete chasses.

«Comme seul le gouet a besoin de la mouche

papillon pour se reproduire, nous n'avons pas ete

etonnes de constater que les deux especes se sont

propagees de maniere autonome », explique Nadir

Alvarez. Le gouet a bien sür du trouver des mouches

papillons sur les terres qu'il a reconquises. Mais le

fait qu'elles soient originaires du meme refuge que

lui ou d'un autre endroit importait peu.

Les chercheurs tirent des conclusions identiques

sur la base des observations qu'ils ont effectuees sur

trois autres histoires d'amour-haine entre plantes et

insectes, meme si la dependance est differente dans

ces cas puisque ce sont ici les insectes qui ont besoin

de certaines plantes dont ils se nourrissent exclusi-

vement.
Les scientifiques se sont egalement interesses ä

de belles histoires d'amour, c'est-ä-dire ä des

interactions dont les deux partenaires tirent profit. II en

va ainsi de la relation nouee entre la lysimache et

«Nous etudions
l'impact de la
respiration du climat.»

l'abeille macropis. Cette plante herbacee ä fleurs
jaunes ne secrete pas un veritable nectar entre ses

petales mais une huile specifique qui attire une

espece particuliere d'abeille. Celle-ci recolte l'huile
avec laquelle elle isole les parois de son nid puis
nourrit ses larves. Elle transporte ainsi le pollen
d'une fleur ä l'autre. Cette relation s'avere mutuelle-
ment benefique. «Comme les deux partenaires
sont dependants Tun de l'autre, nous sommes partis
de l'idee que les voies de propagation etaient
identiques », releve le biologiste.

Le chercheur a pourtant aussi trouve dans ce

type d'interaction mutuellement benefique des

modeles de propagation differents. Meme si les

migrations de certaines plantes
peuvent etre partiellement
influencees par l'activite
humaine, les donnees reunies

permettent d'arriver ä une
seule conclusion: lors de

changements environnementaux, les especes ne se

deplacent pas ensemble. « Chaque espece a sa propre
destinee», precise Nadir Alvarez.

Relations fragiles
Selon lui, il est toutefois difficile d'utiliser les migrations

observees dans le passe pour eclairer la situation
d'aujourd'hui. L'ampleur et la rapidite des changements

climatiques actuels sont en effet cent fois
plus importantes. Mais le fait que les especes se pro-
pagent de maniere autonome signifie aussi que leurs
relations et done leur survie sont fragiles et mena-
cees. Pour survivre dans un nouvel endroit, les

plantes ne devraient en effet pas seulement trouver
un sol et des conditions meteorologiques favorables
mais egalement la bonne espece d'insecte. La
recolonisation dependrait done d'un facteur supplementaire
et difficile ä evaluer. «Compte tenu du changement
climatique et des menaces qui pesent sur la biodiver-
site, je serais plus rassuree si nous avions prouve
l'inverse, e'est-a-dire une propagation commune»,
fait valoir Anahi Espindola. B

Dependance unilaterale.
Le gouet tachete depend
de la mouche papillon
pour survivre. Mais
('inverse n'est pas vrai.
La plante attire ses
insectes pollinisateurs
(en haut) grace ä des

moyens raffines.
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